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mem celle du ministre ; M. Crieoi ( 
.avait poussé de sou mieux M. Nico-Krti CMi,» « parti Tnpy SïïriSTÆ

«r- --
a oins de sa mère pour l’instruire 
des choses d'en Haut qu'à l'Etat, cet 
Etat s’appelât-il Dupanloup ou
m. - ;e* -vr—T*9,

qu’un commissaire de poliee vint 
fermer ; l'autre monta dans la 
chaire de Notrè-Dame en habit 
de dominicain, mais aucun des 
deux ne cria : u A bas Louis Phi
lippe t ” Quelques années plus tard 
le République leur donnait, au 
n om de la seule liberté, celle de 
l’enseignement ! Les catholiques 
avaient été des tories, ils n’avaient 
pas été des révolutionnaires.

J'ai vu quelque part ou'ou lee 
qualifia de u transfuges ” peut-être 
n'alla-t-on pas jusqu’à adjoindre 
l’épithète de “ déshonorés ” mais 
peu s’en fallut.

Et pendant ce temps-là, ils obte
naient du suffrage universel ce 
qu'ils n’avaient pas obtenu du 44 roi 
des Français. ”

mis ’’ se rencontraient en lançant 
des éclairs précurseurs de l’orage...

**#

À l’heure des prochaines luttes 
parlementaires, U. di Rudim trou
vera un précieux auxiliaire en la 
personne de M. Nicotera le nou
veau ministre de l’intérieur.

ENTREPOT DE MEUBLESEVILLE tera pour le faire tomber. A quel
ques mois de là, M. Nicotera prit 
une éclatante revanche : après l'af
faire de la “ jambe de Wladimlr ”, 
on eut ceile de la “bigamie de Cris* 
Pi ".

Puis, un beau jour, il se fit une
Rien qu’il ait aujourd'hui près j réconciliation apparente, lorsqu’on 

de soixante ans et que s* barbe soit J forma la fameuse pentarehie ; mais 
devenue grisonnante, M. Nicotera chacun sentait bien que ce n’était 
est robuste ; ses yeux ont conservé 
une vivacité extraordinaire. De 
petite taille, nerveux, tout muscles, 
doué d’uoe parole abondante, claire 
mordante et servie dar un organe 
d’une belle sonorité, M. Nicotera 
est un dee meilleure orateurs de la 
Chambre italienne. Sachant rester 
calme et maitre de lui, il excelle à 
trouver le côté faible de son adver
saire dans une discussion, et à lan
cer le trait qui porte, le mot qui 
fait flèche et reste dans la blessure.

e George.
C’est un parti qui a la religion 

pour enseigne nt la politique pour 
champ de bataille. Le mot-4 parti’ 
suffit à qualifier le genre d'sr** — 
que l'on veut engager. Il ne s'agit 
pas seulement d’enseigner le dog
me, de convaincre les Ames de sa 
vérité ; »1 s’agit encore de faire re
connaître par l’Etat les droits de la 
religion catholique et de substituer 
la tolérance à un laïcisme fé
roce, en attendant de la bienveil» 
lance.

La Belgique est l’objectif, et l’on 
nous montre dans le lointain ceux 
qui iront aux urnes drapeau trico
lore en tête et ceux qui y marche
ront abritée sous une bannière.

LE MARCHE BY.

MEUBLES ! MEUBLES !k de

LIQUEURS. -ufy ” tout court, lais
sant à tous les principes le droit et 
le pouvoir de s’affirmer; sans s*inV 
ner dam aucun, garde une liberté 
d’alluré qui est celle du suffrage 
universel lui-même ; et par consé
quent il n’est pas pour lui déplai- 

11 défend la liberté religieu
se au nom de la liberté que tout le 
monde veut et non pas au nom de 
la religion dont beaucoup de gens 
ne veulent guère. Lui peut lutter 
sur un terrain pratique ; l’autre ne 
peut s’appuyer que sur une terre 
mobile, se dérobant à mesure 
qu’on la (ouïe. Le paysan de mon 
village, qui ne va à la messe qu’u
ne fois l'an, si même il y va, en
verrait valeter au diable le candidat 
qui lui parlerait de gêner le curé 
dans l’exercice de sa mission ; mais 
si ce même candidat lui proposait 
de doubler les impôts du pasteur le . 
jour où celui-ci se mêlerait de di
riger le vote de ses paroiisiens, il le 
nommerait immédiatement son dé
puté.

La religion n’a donc que faire 
d’un parti catholique, tandis qu’elle 
a infiniment à gagner à l’avêne- 
ment d’un parti tory,

On demandera où est actuelle
ment ce paiti tory.—Il est partout 
et il n est nulle part ; il est à déga
ger dee anciens domaines politiques 
où grouillent une foule de braves 
g-ns attardés ; —mais il existe ; M 
Reinach nous l’a montré à l'hori
zon le jour où il s’est courageuse
ment élevé à la Chlmbre des dé
putés contre les allures caponnes 
et liberticides de la République 
radicale dans l’affaire de Thermidor 
La formule de ce parti tient dans 
le mot “ liberté ” ; il doit concéder 
tout ce qui n’atteint pas cette liber 
té.—Il doit renoncer aux principes 
supérieurs, à ces principes qui, dit- 
on, s’imposent, et dont, pourtant, 
on se passe, puisque la France ue 
puis 1852, c’est-A-dire depuis qua 
ran te ans, vit sans eux —L’Etat 
monarchique n’est plus possible 
parce que l'Etat chrétien est moins 
possible encore et réciproquement.
—Ce sont des constatations très at- 
Listâmes. Mais quand nous au
rons rêvé vingt années de plus, 
après les vingt années écoutées, 
notre sommeil ressemblera fort à 
de la léthargie. La religion en 
sera t elle plus avancée ? Pas le 
moins du monde. Serons nous 
moins opprimés f Pas le moins 
du monde.

*4
ation Directe. Nouveaux et a Grand Marche

qu'une trêve. M. Nicotera et M. 
Crispi se sont toujours combattus 
et se combattront toujours 1 Nous 
aurons bientôt à marquer de nou
veaux coups.

E RIDEAU.
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a’HKRDANS TOUS LUS GENKKS BT TOUS LKN PRIX, CH HZ
donne .vie à toutes per 
as encore réglé aveu mo 
1er prendre dee arrange- 
Lussier, Ecr,, d’ici à huit 
vous aurez des frais pour

Et comme la politique se glisse 
partout, elle a fait aussi son appa
rition dans le défilé suprême du 
Carnaval défunt.

La plupart des “lanternes” étaient | 
très amusantes, et certains transpa
rents lumineux an disaient plus 
long que bien des discours à la 
Chambre.

Voici, par exemple, pour les p*r- 
tiaans de la politique coloniale On 
se souvient que II. Manciui, alors 
ministre des affaires étrangères, 
quand on lui demanda ce que l’Ita
lie allait faire à Massaouah, répon 
dit un peu emphatiauement : 44 si 
nous allons dans la mer Rouge,c’est 
pour y chercher les clefs de la 
Méditerranée. ” Aujourd’hui que 
la question africaine est plus que 
jamais à l’ordre du jour des préoc
cupations des gouvernements eu
ropéens, et au lendemain des pour
parlers anglo italiens, l’esprit sar
castique des Romains a profité du 
carnaval pour nous faire assister à 
une pêche dans la mer Rouge, à la 
recherche des fameuses clefs de la 
Méditerranée.

La fuite des caissiers infidèles 
sera, malheureusement, toujours 
d'actualité. Ici, en ces de-niers 
ternes, les francs fi leurs de la tiuan 
ce ont eu nom : Baldachim, Fica 
telli et di Leggn. Un transparent 
humoristique a évoqué devant nous 
le souvenir des trois faiseurs ae 
trous à la lune.

Autre allusion d’un ordre plus 
élevé et qui nous touche directe
ment : un char, dit de la paix, mon
trait aux populations entassées le 
long du Corso trois femmes allégo
riques représentant la France, i’ila 
lie et l’Espagne. De crainte de se 
compromettre, sans doute, le comité 
n’a pas cru devoir accorder une 
récompense au char de l'Union 
latine, bien que la foule l’eût fré 
quemment acclamé au passage. Mal 
en a pris au comité ; car, en arrivant 
devant sa tribune, les vingt et quel
ques personnes qui montaient le 
char se sont livrées à une véritable 
débauche de coups de sifflet et de 
huées.

El la satire n’abdiquant jamais 
ses droits, le pnblic a fait un succès 
aux “ laeternes ” de l'agricultun- 
sans taxes, de l’industrie exempte 
d’impôts, comme aussi il s’esclaffait 
de rire à la vue des coffres-forts 
ouverts à deux battauls et entière
ment vides qui représentaient le 
Trêeor......de la mélogamanie.

Harris &Marquis si Cavtbllanx.

fl
Figaro a RomeAinsi, après s’être infatués d*> u 

homme, les conservateurs sont c< 3 
viés à s’inféoder à une idée, r : 
pas générale, mais spéciale ; — 
nous flottons entre Büulaoger et le 
bon Dieu. — Le progrès est im
mense ; mais le nouveau système 
nous conduira-t-il au succès f Tou-

.AROSE! Moi aussi, j'ai assisté à la fameu
se séance dans laquelle M. le mar
quis d> Rudini a lu les déclarations 
ministérielles. On s’était arraché 
les cartes d’invitation, pour celte 
séance, comme à Paris un soir de 
grande première. Aussi la foule 
de curieux était-elle considérable 
sous la coupole vitrée de Monteci-

Beaucoup de dames, surtout dans 
la loge... de la magistrature, — ce 
qm étonne profondément les étran
gers, peu habitués A voir Thémis 
dans cette affaire. L’un d’eux dit 
au voisin que le hasard lui a don
né :14 C’est donc Eyraud et Ga- 
brielle Bomp-ra que l’on va ju
ger ? ”

Pour être magistrat, on n’en est 
pas moins homme, et, par consé
quent, sensible aux cajoleries des 
belles solliciteuses. Attendons- 
nous à quelque chculaire puritaine, 
dans le genre de relie que le garde 
des sceaux vient de lancer ; ma s, 
jusque-là, jouissant de leur reste, 
les élégantes mondaines braquent 
résolument leurs lorgnettes dans 
toutes les directions où il y a “quel
qu’un ” à voir.

Voici d’abord, dans la tribune di
plomatique, au premier rang, l’am
bassadeur de la République fran 
çaise en Italie. M. Billot sourit, de 
l’air d’un diplomate satisfait qui 
sait d’avauce qu'on va parler de son 
paye en termes sympathiques.

Une tempête sous un crâne ; là- 
bas, au deuxième banc du premier 
secteur de la gauche, c’est la tôle 
chauve de M. Crispi qui, lumineuse 
à force d’être rouge, fume comme 
un volcan mal éteint. Le ministre 
qui vient de tomber tire à tout mo 
ment son mouchoir pour éponger 
son crâne cramoisi sous lequel la 
pensée bouillonne. Il ne fait pour
tant pas très chaud. Toujo 
veux, M. Crispi, quand il n'essuie 
pas son front en ébullition, agite 
fiévreusement les doigts sur son 
banc comme s'il voulait jouer du 
piano.

D’autres lorgnettes s’arrêtent 
complaisamment sur la longue et 
belle barbe blanche,très soignée,de 
M. le marquis di Rudini. Grand, 
solidement charpenté, le monocle 
rité à l’arcade sourcilière de l’œil 
gauche, l’air aristocratique, le chef 
du nouveau cabinet italien repré
sente assez bien le type du parle
mentaire anglais, avec sa tenue cor
recte et froide. Seulement, chez 
M. di Rudini, cette froideur n’est 
qu’apparente ; elle sert en quelque 
sorte.de vernis mondain et conven 
tionnel à une ardeur qui ne la cède 
guère à celle de son compatriote 
Crispi.

Il y a encore de commun entre 
les deux Siciliens le même désir 
d’arriver, la même ambition. I|. 
Crispi est plus impétueux, mais If. 
di Rudini est pins tenace ; mainte
nant que le voilà au pouvoir, il y 
restera attaché autant que faire se 
puuria, surtout avec la conviction 
qu’il est appelé à rendre d'éminents 
services à son pays en faisant l'a
paisement, en réalisant d’impor
tantes économies, en montrant é 
tous que l’Italie veut sincèrement 
la paix et ne songe qu’à rétablir 
son crédit, é mettre fln é la crise 
économique et financière.

Est-ce illusion de ma part ? Il 
m’a semblé que plus d’une fois, 
su cours de cette séance à sensation 
les i gardé des deux 44 frères son#.

M. Nicotera est le véritable adver
saire de M. Crispi, celui que l’ex- 
président du Conseil considère à 
bot droit comme le plus redouta-

>
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Conspirateur comm* M. Crispi, 
en ses jeunes années, et ayant com 
me lui vécu dans l’exil, M. Nicote
ra a, de plus, connu la prison. Si 
M. Crispi fut l’un des Mille, M. Ni
cotera a été de l’expédition de Capri 
en 1857, contre le roi de Naples. 
Pisacane et Falcone, deux des chefs 
de cette campagne avorté, se suici
dèrent en voyant l’insuccès de l'en _ 
t reprise ; mais Nicotera alla jus
qu’au bout et prit une Hère attitude 
devant la cour de Salerne ; il me
naça le procureur général de lui 
jeter un encrier à la tête, parce que 
ce magistrat l’avait appelé menteur.1 
L’ardent patriote fut condamné à 
mort ; mai , gré- e à la puissante 
intervention du gouvernement an
glais, cette condamnation fut com
muée en celle des travaux forces à 
perpétuité.

Envoyé au bagne, en Sicile, Ni
cotera y resta jusqu’en I860, épo 
que à laquelle Garibaldi le délivra. 
Quelques années plus tard, en 1867 
il fit partie de l’expédition de Mon
tana, avec le grade de colonel.

M. N cotera fut le premier mi» 
nistre de l’intérieur de la gauche, 
quand ce parti arriva aux affaires. 
Bien qu'il ne soit môme pas resté 
deux ans à la tête rde ce départe
ment, il y marqua son cassage par 
d’édatants services. La Sicile était 
alors infestée par la Mafia sorte de 
Société secrète pire que la Camorra 
de Naples. Le brigandage désolait 
aussi les provinces méridionales.
Le nouveau ministre de l’intérieur 
combattit ces deux fléaux avec une 
énerg!e indomptable et parvint à en 
triompher. 11 fut la terreur des 
brigands et des mafiosi.

La laçon dont il tomba du pou
voir est assez originale ; elle prouve 
que si le ridicule tue, ce n’est pas 
en France seul- menu Le ministre 
de l’Intérieur avait un organe offi
cieux, le Bcrtayliere qui, tout natu
rellement, bénéficiait de certaines 
informations dont on lui réservait 
la primeur. Or, un jour arriva de 
Saint Pélersbourg à une riche fa
mille russe de passage é Rome un 
télégramme annonçant que 44 Wla 
dirnir ” étiit tombé et s’ôtait cassé 
une jambe. Croyant qu'il s’agis
sait du grand duc Wladimir, l’em
ployé du ministère de l'intérieur, 
était chargé des rapports avec la 
presse, se hâta de communiquer au 
Bersayiiere une nouvelle qu’il croy
ait importante et que ce journal 
publia en belle place.

Soit dit en passant, II. Crispi 
s’est, en mainte occasion, montré 
moins chevaleresque ; on se sou
vient, notamment, de la désinvol
ture avec laquelle, il y a deux ans, 
à propos de l’affaire des Proti di 
Costello, il abandonna, devant la 
Chambre, l’inspecteur de la Sûreté 
générale qui, disait-il, n’&vait pas 
sa empêcher les ouvriers sans tra
vail de franchir le pont de Ripetta.
M. Cr spi déclara qu’il avait, loi mi 
nistre, pris toutes les mesures et 
donné les ordres nécessaires, mais 
l’inspecteur ne les avait pas exécu
tés. De son côté, ce fonctisnnaire 
proclama bien haut que, dés le ma 
tin, il avait demandé au ministre 
des renforts que celui-ci s’était obs
tiné é ne pas lui envoyer.

Je viens de rappeler comment la 
chute^de Wladimir causa égaie-

te la question est dans celle inter
rogation.

y *#*
Il y a eu France, quoiqu’on dise, 

plusnurs Frances î il y a celle de 
l’Ouest et celle des trois autres ho
rizons. — La France de l'Ouest est 
religieuse, même cléricale, 
nomme M. de Mun et Mgr Freppel; 
elle abrite les châtelains élevés à la 
grande école de Monsieur le comte 
de Chambord et qui sont convain
cus que la monarchie n’a non seu
lement jamais persécuté la religion 
mais qu’encore elle l’a toujours 
protégée et chérie. Elle accepte la 
direction morale et intellectuelle 
des prêtres. Elle est la pépinière 
des couvents : en Bretag e, il existe 
jusqu’à d^s congrégations de bon
nes. — Qu’arrive t-il 7 Les esprits 
convaincus, les cœurs prolondé 
ment chrétiens, disséminés dans le 
reste de la France, se tournent tout 
naturellement vers des régions où 
la religion et ceux qui lui appar
tiennent sont en aussi grand hon
neur, et, concluant du parti au gé
néral, ils font ce raisonnement as
sez simple : Ayons le courage de 
crier bien haut ; Vive la religion 1 
et la F-ance nous répondra : Vive 
le bon Dieu 1 •

Or, n’est-ce pas là précisément 
qu’est l’illusion ? L’écho de vos cris 
se répercutpra aux pays de l’Ouest, 
aux pays où le soleil se couche, 
mais à Calais, et à Marseille, à 
Lyon et à Bord» aux, il se perdra 
dans le grouillement bruyant de la 
dêmocrane matérialiste. Qui pour, 
rail contester qu’il y ait plus de 
trois catholiques sur cent Français, 
non pas des catholiques par lagiâce 
du baptême mais des catholiques 
par la g-Aie de l’iulelligence, de l’é
tude ou même de la tradition 7 Le 
fait est malheureux pour plusieurs 
motifs, et principalement parce 
qu’une nation qui ne croit plus 
qu’en elle s’abaisse au lieu de s’é
lever ; la divinité est en haut et le 
monde est eu bas

F Harris me Campbell;Et Tamisé.

O’Reilly & Heney, 
^ BLOC RUSSELL 
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fKENDALL’S' 
SPAVIN CUREpie de Premiere Classe.

;e d’Ecoie.
Excursions seront vendus 

loueurs d’Ecoles et de 
u 10 Décembie au 31 
b pour revenir jusqu’au 
certificat du Principal

1. R BELANGER,Pro 
tir d

lise Rue Bank,
Téléphone No. 92.

Un Tiers de Premiere 
Classe.

IRONT DE LA OA RB DK LA 
UN COMME SUIT :

XENDALL’S SPAVIN CURL
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Curvii.ÀNii Bat aid Tk-.ttisci Bam Remua)

en my stable for

Rabais SpecialL’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtant 

ns entre Ottawa et le Gô- 
la jonction du Coteau 
id Tronc pour l’Ouest, et à 
is les trains pour l’est, et 
lontréalà 11.35.; 

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n arrêtant 
à Alexandria entre Otta- 

a un char refeotoir, et ar- 
8.20, se reliant aux trains 
tral et du Grand Trono 
its à l’Est. Portland, Ri- 
alhousie, etc.
L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 
e nouveau pont en acier 
at, St Albans, Saratoga, 
os ton, New-York, Phfla- 
les points au sud, 
e Wagner depuis Ottawa 
New-York. (Ce train arrêt 
ns entre Ottawa et Rouse’s

Kl* wood, 111.. Nov. an. W86.

— EN—

ARTICLES D’ARGENTERIE Cii as. A. Sim

KENDALL’S SPAVIN CURL;-KT BNr On noee parle de 44 capitulations 
qui déshonorent ” ; on aurait pu 
parler aussi des 44 bêtises qui clas 
sent". Tl y a pourtant une diffé
rence, c’est que le déshonneur de 
certaines capitulations est pure
ment relatif ; il est le fait de quel-

Broosi.t*, N. Y„Novembers 1*6.

°-'-'
^MstuigerTroy Le u mi ry'suSea

urs ner- +t++++++++-++++++++f1 HORLOGES
XXXXXXXX — ^ X X X X X X X ~t-
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KENDALL’S SPAVIN CURL
Saut, Wiwto» Couktt,

Dm. B. J. KmLAI.I. Cn»Oru U: I ?«■.■! ltnij .luty In sey whet l hMe flow 
with yoor fU-mlnlI'e H|*avin Curt-. I have cured 
twiinly-flve hurw»* that i.o.l HpBvIua, ten of 
|{|a* floue, nine afllh-t-il w Uh But fiend son •even or fila J n w. Rince I hnvc i.ml one of yotfr 
iMMik» end r >lh.w -,i the tilructlone, l Lave never 
fait e ca*e— «iiy^klnu.

Ai A. McMillan Oaio, Deo. 16

ques appréciateurs et, sans cesse, il 
finit par te changer en considéra
tion- La bêtise, au contraire, une 
fois constatée, reste bêtise ; et ceux 
qui l’ont à leur actif ne s’élèvent

08 Rue Rideau.

Bijoutiers eo Bros ft an Detail.
Mau l’on ne

saurait trop répéter que la poli
tique est essentiellement positive ;
-lie ae compose de faits et de chif-j jamais, 
fret. La proportion du clérica
lisme à l’indifférentisme est beau
coup trop inégale pour qu'il y ait 
en France la moindre »chanse de 
succès de constituer le premier à 
l’état de parti de gouvernement 
Ceux qui y travailleront se donne
ront des attitudes ; ils ee feront des 
situations individuelles ; on les 
respectera, on les cajolera , on 
parlera de leur courage, de leurs 
■ accès de tribune ; on ne parlera 
pas de leurs succès électoraux. A 
quoi bon, dès lors, un parti catho

KENDALL'S SPAVIN CURLParmi lei rieurs, on m’assure 
avoir vu le nouveau premier minis
tre du roi Humbert, qui est, d’ail
leurs, eu tout temps, un des fatnili 
ers du Corso. On l’y rencontre 
presque tous les jours, à la tombée 
de la nuit, à 1 heure où le mouve
ment dee fiacres et des piétons,après 
la descente du Pincio, est le plus 
considérable. Les 44 flâneurs ” trou
vent le moment opportun pour pai- 
ser les “ belles dames ” en revue- 
lis vont, dans ce but, en sens inver
se, c’est-à dire en partant de la cêiè* 
bre place Colonna et se dirigeant 
vers la Piano del Popola.

Deux hommes politiques très en 
vue se livrent avec assiduité à cet 
exercice, soit isolément, soit ensem. 
ble : le prince Odescalchi et le mar
quis di Rudini. Connus de toute la 
haute société romaine, de monde 
diplomatique et de la colonie étran
gère, le prince et le marqnis ont 
quelqu'un à saluer dans chaque 
voiture qui défile.

Maintenant que le voilà président 
du Conseil, il est probable que le 
marquis di Rudini sera, plus d'une 
fois, forcé de renoncer à sa prome
nade favorite, la politique ne loi 
taisant plus ces loisirs.

ormatioDs s’adresser à VA- 
a vente des Billets, 24 ras

'OUI 15Y ** I. mcUCOlHT?»
Les catholiques veulent sortir 

des régions ôthôrées dans lesquelles 
les anciens partis entendent les 
confiner ; certes ils ont raison 
Mais on ne combat pas dans lee 
airs : force est de descendre sur la

Politiciens*LIN,. C. J. SMITH, Z 
iénéraL Agent Général j| 

des Passagers.1890.

>e Mc van*
iiLucmuR, m LA BATAILLE EST FINIE.;

LES NERFS SONT EXCITÉS.

Prenez un repos et un exercice mérités 
en achetant un

bdrkau : —
li» Cla* a ber*, Ottawa,

terre
Sur la terre de France, il y a une 

République établie sur certaines 
bases ; il faut y entrer et quelque 
regret que l’on en puisse éprouver, 
l’on ne doit recourir, pour combat
tre ses fautes, qu’aux armes ne pou 
vaut, de son propre aveu, porter 
aucune atteinte a son principe. Les 
catholiques sont dans la situation 
où étaient Lacordaire et Montaient.- 
bert sous la monarchie du roi 
liOuis Philippe.

Alors aussi, autant et plus peot- 
Itre qu’aujourd’hui, ou confisquait 
les traitements des curés : l’Uni
versité avait le monopole de l’en* 
seignement et ses doctrines n’o- 

partient à la majorité et avec VRlalIvalent ries de rassurant pour les 
professeur de tout, excepté de mo familles chrétiennes ; les moines 

ne possédaient ni la faculté d'aller 
et de venir ni même celle de revê
tir un froc. Que firent les deox 
athlètes t L'un ouvrit une école

Sftic pttuyi 

SERVEZ-VOUS (h

>IM (MERIES
Narragansett,Anciennes maisons oomraw 

le de l’Ottawa et dee mien 
rapport dee bas prix de.l. 
ee offerte en vente Home Pour
ail & Cuzner Utilizer. Les POND’S*

Il ne saurait en être de même 
d’un parti tory sous la République 
—Ce parti-là en effet accepte la Ré 
publique non pas avec ses intolé 
rances, avec ses atteinteA la la li
berté so is toutes les formes ; mais 
il l’accepte avec sos principes, avec 
l'individu souverain dès qu'il ap-

de 1» grosse TarriSrs*
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes
Hémorrhagies ____
IfifiUKmatioiw SSlTiUZSiS

COLE’S

National M’fg. Go.
EXTRACTIAGA8IH8;t—

ET DU IF, CHAUDIERE
IS-11-87-88.

i et Bijouteries fl •
t de toutes qualités. Seront 
ur cent au dessous des prix 
tque Article est garantie tel 
inon l’argent vous sera remis 
Z, No. 30 rue Rideau, (près 
leurs. ) Réparations de Mon 
m garanties et à de*.prix

1W BUE SPARKS

N. B. —Noae avons toutes Us grandeurs 
voulass sa magasin.

raie et de religion.
. Je ne sais si vous éprouvez un 

grand réconfort à l’idée que l’Etat 
vous enseignera le catéchisme ca»

■ sgaaEEa*"!
CATAR R H

■MT Felii.

-
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